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Le ciel dans le titre du premier roman assuré de Betool Khedairi – un 
roman à clef qui se déplace d’un village hors de Bagdad à Londres - est 
un ciel vu par une jeune fille en faisant de la balançoire. C’est un 
moment ineffaçable de liberté pour l’héroïne de Khedairi, une fillette 
anonyme qui est toujours tiraillée par son père irakien autoritaire et sa 
mère britannique intolérante. Mais au fil des années, de ce ciel si 
proche qui plane sur le village champêtre de Zafraniya, tombera 
finalement une pluie de bombardement en tapis pendant la Tempête du 
désert, “la guerre la plus froide de l’époque moderne.” 
 
S’il n’offrait que cet aperçu de l’Irak durant les longues années terribles 
de la Guerre Iran-Irak, et plus tard, du conflit ‘jeu vidéo’ de la “Mère des 
Batailles”, A Sky So Close serait un livre valable. Mais Khedairi – une 
femme écrivain irakienne qui vit maintenant en Jordanie – a tissé, de 
ces cataclysmes ostentatoires, une toile de fond pour cette histoire 
d’éducation souvent comique, souvent angoissante: La narratrice de 
Khedairi rapporte, les yeux écarquillés, - en adressant sa prose, comme 
une longue lettre , à son père – les tentatives timides de ses parents de 
se comprendre. C’est une détente à peine soutenue que Khedairi 
résume simplement et admirablement: Lui, il préfère plonger son pain 
dans le sirop de dattes tandis qu’elle “never misses what she calls 
‘afternoon tea’ and her favorite sandwiches of jam and butter.” Mais ce 
qui est le plus remarquable, c’est l’entrain que soutien Khedairi même 
quand son héroïne enfant grandit et voit la mort de ses parents, subit 
des relations tournées à l’aigre et des frustrations artistiques et quand, 
comme une Occidentale nouvellement forgée, elle ne peut qu’être une 
spectatrice impuissante pendant que sa patrie est détruite chaque soir à 
la CNN. 


